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TEXTE

Re mer cie ments  : Le pro jet HAL/LO a reçu un fi nan ce ment dans le cadre d’un
appel à pro jet du Groupe d’in té rêt scien ti fique (GIS) « Ré seau Ur fist ». Nous re‐ 
mer cions éga le ment les deux peer re vie wers ano nymes de la revue Ba li sages
pour leurs com men taires et re com man da tions at ten tives.
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In tro duc tion
La France a ins crit la science ou verte dans les mis sions des cher‐ 
cheurs et des enseignants- chercheurs et pour suit en par ti cu lier l’ob‐ 
jec tif de gé né ra li ser l’obli ga tion de pu bli ca tion en accès ou vert des
ar ticles et livres issus de re cherches fi nan cées par appel à pro jets sur
fonds pu blics 1, que ce soit par une pu bli ca tion na ti ve ment en accès
ou vert ou par le dépôt dans une ar chive ou verte. L’ar chive ou verte
plu ri dis ci pli naire HAL se trouve ainsi confor tée au cœur de la po li‐ 
tique en fa veur de la science ou verte en France (Ber thaud et al., 2021).

1

Quel est l’in té rêt de HAL pour les la bo ra toires de re cherche comme
pivot in ter mé diaire et struc tu rant de la re cherche scien ti fique en
France, por teurs de pro jets de re cherche et ob jets de l’éva lua tion  ?
Com ment font- ils pour gérer et va lo ri ser leur pro duc tion scien ti fique
sur HAL  ? Ini tia le ment, les ar chives ou vertes ont été créées pour
l’auto- archivage des pu bli ca tions par leurs au teurs (Har nad et al.,
2004). Au jourd’hui, ces mêmes ar chives sont aussi ali men tées par
d’autres per son nels (do cu men ta listes, bi blio thé caires, etc.), par
d’autres pla te formes et bases de don nées, et par les édi teurs eux- 
mêmes (Char nay, 2019). La ges tion se fait à plu sieurs ni veaux, avec
des col lec tions, des por tails ou en core des pages per son nelles. Stra‐ 
té gies ins ti tu tion nelles et pra tiques per son nelles co ha bitent, dans un
éco sys tème dis ci pli naire et or ga ni sa tion nel de plus en plus com plexe.

2

Afin de mieux com prendre le rôle des la bo ra toires dans cet en vi ron‐ 
ne ment, nous avons conduit un pro jet de re cherche sur les stra té gies
de va lo ri sa tion de la pro duc tion scien ti fique des la bo ra toires de re‐ 
cherche sur HAL 2. À ce jour, nous avons pu blié une ana lyse de la ty‐ 
po lo gie des dé pôts (Schöpfel et al., 2020  ; 2021), les ré sul tats d’une
en quête sur l’ap pro pria tion de HAL par les la bo ra toires (Schöpfel et
al., 2022) et une ana lyse scien to mé trique de l’ali men ta tion de HAL par
les la bo ra toires (Schöpfel et al., 2023).

3

Dans le cadre de ce pro jet, nous avons mené plu sieurs ana lyses quan‐ 
ti ta tives en 2021 et 2022 pour ré pondre à quatre ques tions :

4

���Est- ce que tous les la bo ra toires uti lisent HAL ?
���Com bien de la bo ra toires dé posent quels types de do cu ments ?
���Com bien de do cu ments sont dé po sés en texte in té gral ?
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���Com bien de la bo ra toires ont créé une col lec tion sur HAL ?

L’ob jec tif de ces ana lyses était de pro duire quelques ré sul tats em pi‐ 
riques pour dé crire d’une ma nière plus dé taillée com ment les la bo ra‐ 
toires de re cherche uti lisent HAL  ; ces ana lyses viennent com plé ter
d’autres études en pro po sant plus par ti cu liè re ment des ap proches
qua li ta tives.

5

La dis cus sion des ré sul tats por te ra sur le rôle des la bo ra toires dans
l’en vi ron ne ment de la science ou verte, sur les dif fé rences dis ci pli‐
naires et sur la trans for ma tion de HAL d’une ar chive ou verte vers un
dis po si tif d’éva lua tion.

6

État de l’art

Ar chives ou vertes et ar chives ins ti tu ‐
tion nelles
Les ar chives ou vertes ont été dé crites comme des bases de don nées
do cu men taires ac ces sibles li bre ment et gra tui te ment sur In ter net,
dans les quelles «  les cher cheurs peuvent y dé po ser un do cu ment
scien ti fique ou tech nique dont ils sont l’au teur et dont ils dé tiennent
les droits de dif fu sion pour rendre ce do cu ment li bre ment ac ces‐ 
sible  », de ma nière à ce que «  les lec teurs (puissent) re cher cher,
consul ter et té lé char ger li bre ment et gra tui te ment un do cu ment
scien ti fique qui (y) a été dé po sé  » (De boin, 2015). Il s’agit de pla te‐ 
formes qui fonc tionnent sur le mode de l’auto- archivage, c’est- à-dire,
« le té lé char ge ment, ou “dépôt”, d’un do cu ment par son au teur sur le
site web de l’ar chive ou verte » (De boin, 2015 ; Har nad et al., 2004). Les
pre miers sites de ce type ont été créés il y a 30 ans  ; au jourd’hui
(août 2022), le ré per toire in ter na tio nal Open DOAR 3 re cense plus de
6 000 ar chives ou vertes, dont 162 en France.

7

Neuf sur dix de ces sites cor res pondent à des ar chives ins ti tu tion‐ 
nelles, dé fi nies comme des ser vices qu'une ins ti tu tion (uni ver si té, or‐ 
ga nisme scien ti fique, etc.) «  offre aux membres de sa com mu nau té
pour la ges tion et la dif fu sion de res sources nu mé riques créées par
l'ins ti tu tion et les membres de sa com mu nau té » (Lynch, 2003), avec
des avan tages aussi bien pour l’ins ti tu tion (ar chi vage, mise en va leur

8
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de la qua li té du ca pi tal in tel lec tuel, pro mo tion, vi si bi li té et pres tige,
etc.) que pour les cher cheurs (pré ser va tion des pu bli ca tions, im pact,
bi lans/CV, etc.) (Wes tell, 2003 ; Yeates, 2003).

Créé en 2001 à l’ins tar du ser veur de pre print d’arXiv comme une ar‐ 
chive ou verte d’auto- archivage, HAL se po si tionne au jourd’hui
comme une « in fra struc ture pu blique, pé renne et res pon sable » pour
la dif fu sion en libre accès et la pré ser va tion à long terme des pu bli ca‐ 
tions is sues de la re cherche fran çaise 4, comme un site agré ga teur et
mul ti dis ci pli naire 5, une «  vé ri table vi trine de la pro duc tion fran‐ 
çaise » 6 avec un fort im pact et un rayon ne ment in ter na tio nal, et avec
des fonc tion na li tés et ser vices à des ti na tion des cher cheurs et des
struc tures scien ti fiques.

9

Pra tiques in di vi duelles et pra tiques
col lec tives

La plu part des études sur l’usage des ar chives ou vertes en gé né ral et
de HAL en par ti cu lier mettent le focus sur les pra tiques in di vi duelles.
Ainsi, en sciences hu maines et so ciales, une étude a iden ti fié trois
groupes de cher cheurs : ceux qui dé posent ponc tuel le ment sur HAL
(48 %), ceux qui dé posent ré gu liè re ment (35 %) et ceux qui dé posent
de temps en temps (9 %), (Mahé & Prime- Claverie, 2017b).

10

Les au teurs ont la pos si bi li té de dé ter mi ner les droits de réuti li sa tion
lors du dépôt de leurs pu bli ca tions sur HAL. Tan dis que le mi nis tère
et la plu part des or ga nismes et éta blis se ments in citent à par ta ger les
do cu ments et don nées sans res tric tion, dans le do maine pu blic ou
avec une li cence li bé rale (CC-BY, Li cence Ou verte Eta lab), neuf sur
dix dé pôts en texte in té gral res tent pro té gés par le droit d’au teur ou
le co py right (88  %)  ; seule ment 11  % sont dif fu sés avec une li cence
Crea tive Com mons (dont 5,5 % avec CC-BY) ou Eta lab, et seule ment
1 % sont trans fé rés dans le do maine pu blic (Schöpfel et al., 2021), un
choix in di vi duel en contra dic tion (ou en igno rance) avec les stra té gies
po li tiques et ins ti tu tion nelles en fa veur de la science ou verte.

11

Ce pen dant, les pra tiques in di vi duelles n’ex pliquent qu’une par tie des
dé pôts sur HAL, celle qui cor res pond à l’auto- archivage des pu bli ca‐ 
tions par les au teurs eux- mêmes (la « voie verte », voir Har nad et al.,
2004). Or, une part des conte nus sur HAL ne cor res pond pas au prin ‐

12
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cipe de l’auto- archivage mais à un dépôt par d’autres in ter mé diaires
ou moyens, tout comme sur d’autres ar chives ou vertes (me dia ted ar‐ 
chives, voir Neu ge bauer & Mur ray, 2013). En sciences de la vie, moins
de la moi tié des pu bli ca tions sur HAL est dé po sée par les au teurs
eux- mêmes ; le reste est dé po sé par d’autres per son nels des la bo ra‐ 
toires, bi blio thèques ou ser vices com muns de la do cu men ta tion
(SCD), no tam ment pour les bi lans des la bo ra toires ou dans le cadre
des cam pagnes d’éva lua tion (Prime- Claverie & Mahé, 2013). Une
étude ré cente a iden ti fié six types de comptes- contributeurs pour
ali men ter HAL, en plus des au teurs eux- mêmes  ; ces dé pôts (qu’on
pour rait qua li fier d’«  allo- archivage  », en op po si tion à l’auto- 
archivage) cor res pondent à 48 % du conte nu de HAL et té moignent
d’une uti li sa tion col lec tive et ins ti tu tion nelle de HAL à plu sieurs ni‐ 
veaux, par des équipes scien ti fiques, des la bo ra toires, des SCD, etc.,
et sous forme de créa tion de no tices, d’im port de listes de pu bli ca‐ 
tions, de flux de mi gra tion ou d’in té gra tion de mé ta don nées en pro‐
ve nance d’édi teurs (Schöpfel et al., 2023). On est loin d’une pra tique
in di vi duelle ; et on est té moin ici d’une évo lu tion de HAL d’un ser veur
d’auto- archivage vers un dis po si tif de suivi et d’éva lua tion de la re‐ 
cherche.

Une autre étude confirme le lien étroit entre les ser vices de HAL et
les pra tiques des cher cheurs et autres contri bu teurs : à par tir du mo‐ 
ment où l’opé ra teur de HAL, le CCSD, a fa ci li té et sim pli fié le dépôt,
ré pon dant ainsi à une de mande forte de la part des com mu nau tés
scien ti fiques et des au to ri tés, la qua li té des mé ta don nées baisse, ce
qui ap pau vrit la des crip tion des pu bli ca tions sur HAL et rend le ré fé‐ 
ren ce ment et la re cherche des conte nus plus dif fi cile et aléa toire (Ta‐ 
ba riès, 2022).

13

Le rôle des la bo ra toires

Les ré sul tats d’une en quête de l’uni ver si té de Tou louse montrent que
les la bo ra toires jouent tout d’abord un rôle de com mu ni ca tion et de
mé dia tion, pour in for mer et pro mou voir la pla te forme HAL et pour
in ci ter les cher cheurs à y dé po ser leurs pu bli ca tions (Lafon, 2013).
Cette ac tion est com plé men taire avec celle menée par les SCD et les
di rec tions Re cherche (Cou pe rin, 2020), par rap port aux orien ta tions
et choix ins ti tu tion nels des tu telles, no tam ment – pour les uni tés

14
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mixtes – du Centre na tio nal de la re cherche scien ti fique (CNRS), de
l’Ins ti tut na tio nal de la re cherche agro no mique (INRAE) et de l’Ins ti‐ 
tut na tio nal de re cherche en sciences et tech no lo gies du nu mé rique
(INRIA) (Schöpfel et al., 2022).

Selon une en quête du CNRS, les di rec teurs de la bo ra toires sou‐ 
tiennent ma jo ri tai re ment la pla te forme HAL (Schöpfel et al., 2016). Ce
sou tien ins ti tu tion nel peut se concré ti ser par la créa tion d’une col‐ 
lec tion HAL et/ou par le si gna le ment sys té ma tique de la pro duc tion
scien ti fique d’un la bo ra toire sur HAL (Lafon, 2013). L’exis tence d’une
col lec tion té moigne tou jours d’un choix si gni fi ca tif, col lec tif et ins ti‐ 
tu tion nel au sein du la bo ra toire ; elle fait suite à une dé ci sion en fa‐ 
veur de l’uti li sa tion de HAL pour af fi cher la pro duc tion scien ti fique,
une dé ci sion prise par la di rec tion, le conseil ou bu reau, et/ou en as‐ 
sem blée gé né rale.

15

Mais l’en quête du CNRS a éga le ment mon tré que tous les la bo ra toires
ne sont pas dans la même si tua tion face aux en jeux de la science ou‐ 
verte – il y a des dif fé rences dis ci pli naires, certes, mais il y a aussi des
in éga li tés en termes d’équi pe ment, de res sources ma té rielles et hu‐ 
maines (Schöpfel et al., 2016 et 2018b).

16

Un pay sage hé té ro gène

Si la cor ré la tion entre le nombre de cher cheurs et le nombre de dé‐ 
pôts sur HAL est forte, ce rap port est mo dé ré par le do maine scien ti‐ 
fique et il existe des dif fé rences si gni fi ca tives entre les la bo ra toires
qui ne s’ex pliquent pas par la taille de l’unité (Schöpfel, 2020) :

17

cer tains la bo ra toires uti lisent HAL comme une vi trine pour leur pro duc tion
scien ti fique, avec une col lec tion qui re groupe beau coup de pu bli ca tions et un
taux élevé de do cu ments en accès libre ;
d’autres uti lisent HAL comme un ges tion naire de ré fé rences bi blio gra ‐
phiques, avec un nombre im por tant de no tices mais peu de do cu ments en
texte in té gral ;
un troi sième groupe ne semble pas avoir de stra té gie par rap port à HAL, dans
la me sure où il n’y a pas de col lec tion et très peu de dé pôts.

Ces clus ters évo luent dif fé rem ment : le nombre des la bo ra toires avec
une stra té gie de vi trine aug mente tan dis que la taille des deux autres
clus ters di mi nue, et de plus en plus de la bo ra toires se trouvent

18
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quelque part « au mi lieu » du ta bleau, par ta gés entre une ap proche
«  vi trine  » et une ap proche «  ges tion naire  », ce qui peut ex pli quer
(sur tout pour les uni tés mixtes) la dé ci sion du CNRS d’obli ger les
cher cheurs de pro duire leur bilan in di vi duel à par tir de HAL. Mais les
tra jec toires des la bo ra toires par rap port à HAL sont assez di ver gentes
et en par tie aussi liées à des condi tions lo cales (Ker go sien & Schöpfel,
2021).

Une en quête qua li ta tive au près de 144 la bo ra toires confirme l’im por‐ 
tance des condi tions par ti cu lières, mais re la ti vise conjoin te ment l’im‐ 
pact des tu telles : « L’im pact de cet en vi ron ne ment sur les choix des
la bo ra toires est si gni fi ca tif mais ne dé ter mine pas tout. Par exemple,
dans un en vi ron ne ment perçu comme fa vo rable, il y a da van tage de
la bo ra toires avec une stra té gie dé fi nie et da van tage de la bo ra toires
avec une col lec tion sur HAL qu’ailleurs. Mais même dans un tel en vi‐ 
ron ne ment, cer tains la bo ra toires n’ont ni stra té gie, ni col lec tion  »
(Schöpfel et al., 2022). Cer tains ré pon dants semblent tout sim ple ment
igno rer les po li tiques et les ser vices des tu telles en ma tière de
science ou verte, un « “gap” entre une stra té gie po li tique et la vi si bi li té
(ou per cep tion) sur le ter rain (qui) n’est (pas) une par ti cu la ri té fran‐ 
çaise » (idem  ; Mo rais et al., 2021). Une par ti cu la ri té fran çaise ré side
en re vanche dans la di ver si té des tu telles, no tam ment les dif fé rences
entre les stra té gies du CNRS et des uni ver si tés, qui, d’après les ré‐ 
pon dants, n’aident pas les la bo ra toires à dé ter mi ner leurs propres
pra tiques.

19

D’après la même en quête et en re grou pant les ré ponses, on peut dif‐ 
fé ren cier les la bo ra toires d’après trois groupes de va riables (Schöpfel
et al., 2022) :

20

com mu nau té : ce pre mier groupe de va riables cor res pond aux pra tiques des
dif fé rentes com mu nau tés scien ti fiques (dis ci plines, thé ma tiques, équi pe ‐
ments, etc.) sans lien di rect avec les choix d’un la bo ra toire par ti cu lier : la
connais sance de HAL et les pra tiques des cher cheurs (dé pôts HAL, uti li sa tion
de HAL pour les pages per son nelles) ;
en ga ge ment : le deuxième groupe de va riables cor res pond aux choix et ac ‐
tions mises en œuvre par un la bo ra toire : la créa tion d’une col lec tion HAL, la
dé fi ni tion d’une stra té gie, l’in for ma tion sur HAL, l’or ga ni sa tion de for ma ‐
tions ;
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va lo ri sa tion : le troi sième groupe de va riables cor res pond à l’em ploi de HAL
pour les be soins du la bo ra toire : l’uti li sa tion de HAL pour les bi lans, pour les
éva lua tions Hcéres et/ou sur le site du la bo ra toire.

À chaque ni veau, on peut iden ti fier plu sieurs clus ters de la bo ra toires,
plus ou moins en ga gés par rap port à HAL, va lo ri sant HAL peu ou prou
pour les be soins de l’unité, re grou pant une com mu nau té de cher‐ 
cheurs plus ou moins par tie pre nante par rap port à HAL. Ces trois ni‐ 
veaux sont in ter con nec tés. 20  % des la bo ra toires par exemple sont
plus en ga gés et plus va lo ri sants que les autres, sans qu’il y ait un rap‐ 
port avec la pra tique des cher cheurs eux- mêmes.

21

L’im pact des dis ci plines

Dès le début de HAL, plu sieurs études ont consta té des dif fé rences
dis ci pli naires des dé pôts, no tam ment par rap port à la phy sique et aux
ma thé ma tiques (Ba ruch, 2007). On y re trouve « de grandes va ria tions
dis ci pli naires, les do maines les plus pro pices étant la phy sique, les
ma thé ma tiques et l’in for ma tique » (Mahé, 2017). Les di rec teurs d’uni‐ 
tés du CNRS en ma thé ma tiques, phy sique et in for ma tique sou‐ 
tiennent da van tage HAL que dans d’autres dis ci plines (Schöpfel et al.,
2016).

22

Ces dif fé rences im pactent d’une ma nière si gni fi ca tive non seule ment
le nombre des dé pôts, mais aussi la dis tri bu tion des types de pu bli ca‐ 
tions, la langue des pu bli ca tions et le choix des édi teurs ; com pa ré au
Web of Science, HAL contient moins de mé de cine et da van tage de
SHS (Lar rieu & Schöpfel, 2022). De même, la cor ré la tion entre le
nombre de cher cheurs et le nombre de dé pôts sur HAL est mo dé rée
par le do maine scien ti fique  ; « pour les uni tés en bio lo gie et mé de‐ 
cine on pour rait s’at tendre, d’après leur taille mé diane (20 cher‐ 
cheurs), à un nombre mé dian de 400 dé pôts par unité ; or, en réa li té
ce chiffre n’est que de 66 » (Schöpfel, 2020).

23

Ce constat re joint l’ob ser va tion par Mahé et Prime- Claverie (2017)
d’une forte mo bi li sa tion des cher cheurs en SHS : « plus de 90 % des
contri bu teurs de HAL- SHS sont des cher cheurs […] ; ils par ti cipent à
plus de 57 % des dé pôts sur HAL- SHS, contre 26 % en sciences de la
vie  ». Il est éga le ment com pa tible avec l’étude sur les comptes-

24
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 contributeurs qui ré vèle que l’auto- archivage est plus im por tant en
SHS que dans d’autres do maines (Schöpfel et al., 2023).

D’une ma nière plus glo bale, ces dif fé rences sont vi sibles aussi dans
les trois ni veaux d’en ga ge ment, de va lo ri sa tion et de pra tiques com‐ 
mu nau taires men tion nés plus haut, mais sans si gni fi ca tion sta tis tique
(Schöpfel et al., 2022). Par ailleurs, on peut se de man der si la po li tique
du CNRS et d’autres or ga nismes ne contri bue ra pas à terme à es tom‐ 
per une par tie de ces dif fé rences, en obli geant tous les cher cheurs
aux mêmes pra tiques.

25

Des fac teurs in ter dé pen dants

Basés sur ces études et ana lyses, nous avons pro po sé cinq va riables
pour ex pli quer les dif fé rences consta tées par rap port à l’exis tence
d’une col lec tion, au nombre des dé pôts et à la part des do cu ments
ac ces sibles (Schöpfel, 2020) :

26

le nombre de cher cheurs ;
un choix dé li bé ré du la bo ra toire ;
des pra tiques dis ci pli naires ;
une po li tique d’éta blis se ment ;
des pra tiques in di vi duelles.

Ces va riables ne sont pas in dé pen dantes  ; les cher cheurs avec leurs
pra tiques in di vi duelles, les équipes et la bo ra toires avec leurs choix
col lec tifs, les éta blis se ments et les or ga nismes avec leurs po li tiques,
et les com mu nau tés dis ci pli naires avec leurs va leurs et ha bi tudes,
tous font par tie du même en vi ron ne ment de la re cherche pu blique.
Le rôle de HAL varie d’un la bo ra toire à l’autre, « en fonc tion des res‐ 
sources et per son nels, des en ga ge ments et ini tia tives, mais aussi de
l’en vi ron ne ment ins ti tu tion nel et des tu telles et des “tra di tions”
propres aux uni tés et aux com mu nau tés […] Les uns y voient une op‐ 
por tu ni té pour ac croître la vi si bi li té des tra vaux des cher cheurs, les
autres consi dèrent HAL comme une contrainte de plus » (Schöpfel et
al., 2021b).

27

Mal gré la di ver si té des études et ana lyses, nous pou vons ré su mer
l’état de l’art en six constats :

28
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���lancé comme une ar chive ou verte à l’ins tar d’arXiv (voie verte), HAL se po si ‐
tionne au jourd’hui comme une sorte d’ar chive ins ti tu tion nelle à l’échelle na ‐
tio nale (vi trine de la pro duc tion fran çaise) avec des fonc tion na li tés et ser ‐
vices à des ti na tion des cher cheurs et des struc tures scien ti fiques ;

���l’auto- archivage (le dépôt par les cher cheurs eux- mêmes) n’ex plique qu’une
par tie des conte nus de HAL. La part im por tante de dé pôts mé dia ti sés re flète
l’évo lu tion de HAL vers un dis po si tif de suivi et d’éva lua tion de la re cherche ;

���les la bo ra toires sou tiennent ma jo ri tai re ment HAL, et ce sou tien se concré tise
– outre par la com mu ni ca tion et l’in ci ta tion – par la créa tion de col lec tions et
par l’uti li sa tion de HAL pour les be soins des uni tés ;

���les études ré vèlent une di ver si té d’ap proches et de pra tiques, et on peut
iden ti fier plu sieurs types de la bo ra toires (clus ters), par rap port à des va ‐
riables quan ti ta tives (nombre de dé pôts, part d’auto- archivage avec texte in ‐
té gral) et qua li ta tives (pra tiques com mu nau taires, ac tions d’en ga ge ment et de
va lo ri sa tion) ;

���une par tie de la va ria tion des pra tiques in di vi duelles et col lec tives est cor ré ‐
lée avec les dis ci plines et do maines scien ti fiques ;

���d’après les études, plu sieurs va riables dé ter minent les dé pôts sur HAL (le
nombre de cher cheurs, les choix des la bo ra toires, les pra tiques dis ci pli naires,
la po li tique d’éta blis se ment et des pra tiques in di vi duelles) ; ces va riables sont
in ter dé pen dantes et font par tie du même en vi ron ne ment.

Comme in di qué plus haut, nous al lons pré sen ter ici quelques ré sul‐ 
tats em pi riques pour per mettre une des crip tion plus dé taillée des
pra tiques sur HAL de la part des la bo ra toires de re cherche, en com‐ 
plé ment d’autres études et en par ti cu lier, des ap proches qua li ta tives.

29

Mé tho do lo gie
L’échan tillon du pro jet HAL/LO 7 est com po sé des la bo ra toires des
dix grandes uni ver si tés de re cherche et membres de l’as so cia tion
Udice 8, qui re pré sentent 45 % des pu bli ca tions fran çaises (Ob ser va‐ 
toire des sciences et des tech niques [OST], 2021) 9.

30

À par tir des sites des uni ver si tés, nous avons iden ti fié 1 246 la bo ra‐ 
toires de re cherche af fi liés à une ou plu sieurs de ces uni ver si tés. Pour
chaque unité, nous avons dé ter mi né le nom, l'acro nyme et/ou le nu‐ 
mé ro et le sta tut, et nous avons ajou té d’autres in for ma tions, no tam‐ 
ment le do maine de re cherche et la dis ci pline, mais aussi les codes
struc tures et le lien in ter net vers la col lec tion sur HAL, à par tir des
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sites web de l'uni ver si té et des uni tés, du ré per toire na tio nal des
struc tures de re cherche (RNSR), du ré fé ren tiel de la pla te forme HAL
(Au ré HAL) et du mo teur de re cherche scanR.

La com po si tion de l’échan tillon – le sta tut des la bo ra toires, leurs af fi‐ 
lia tions uni ver si taires, leurs do maines et leurs dis ci plines – est dé‐ 
crite dans l’an nexe.

32

L’ex trac tion des don nées HAL a été ef fec tuée via l’API de HAL (codes
struc tures), à plu sieurs re prises (mars- avril 2021). Les ré sul tats ont
été vé ri fiés, contrô lés et net toyés par trois membres de l’équipe pro‐ 
jet. L’ana lyse et la vi sua li sa tion des don nées ont été réa li sées avec
Excel.

33

Ré sul tats

L’uti li sa tion de HAL
Est- ce que tous les la bo ra toires uti lisent HAL  ? Pour pra ti que ment
tous les la bo ra toires, on trouve des pu bli ca tions dans HAL. Nous
avons pu éta blir le nombre de pu bli ca tions pré sentes dans HAL pour
1 228 la bo ra toires (99 % de notre échan tillon). Mais cela ne veut pas
dire que les la bo ra toires uti lisent HAL au sens propre du terme. Si
pour cer tains la bo ra toires, le nombre de dé pôts se chiffre par mil‐ 
liers, d’autres n’ont que très peu de pu bli ca tions.

34

En effet, le nombre de pu bli ca tions varie de 1 à 10  645, avec une
moyenne de 843 et une mé diane de 359 pu bli ca tions. La fi gure  1
montre le nombre des pu bli ca tions pour chaque la bo ra toire (échelle
lo ga rith mique).
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Fi gure 1. Nombre de pu bli ca tions par la bo ra toire (N = 1 228 la bo ra toires)

Pour un quart des la bo ra toires, le nombre des pu bli ca tions dans HAL
est in fé rieur ou égal à 100, pour un autre quart, ce nombre est égal ou
su pé rieur à 1 000. Le rap port avec la taille des la bo ra toires est si gni fi‐ 
ca tif mais, comme in di qué plus haut, n’ex plique pas tout.

36

Il ne s’agit pas d’une dis tri bu tion de type Pa re to (80/20) mais plu tôt
d’un début de longue traîne où 20 % des pu bli ca tions cor res pondent
au dépôt de 70 % des la bo ra toires ; et où 20 % des la bo ra toires re pré‐ 
sentent en semble seule ment 67 % (et non pas 80 %) des dé pôts.

37

Ty po lo gie des dé pôts
Com bien de la bo ra toires dé posent  ? Quels types de do cu ments  ?
Tous les types de do cu ments et de don nées de HAL sont re pré sen tés
dans les dé pôts de ces la bo ra toires. Plus de la moi tié des dé pôts sont
des ar ticles de revue (52  %), sui vis par des com mu ni ca tions (23  %),
des cha pitres d’ou vrages (8 %) et des thèses (4 %). D’autres types de
do cu ments sont pré sents en moindre im por tance, comme des livres,
des rap ports, des pre prints ou des pos ters (1-3 %) ou de façon mar gi‐ 
nale, comme des mé moires, des Ha bi li ta tions à di ri ger des re‐ 
cherches (HDR), des pré sen ta tions ou des bre vets (<1%). Parmi les dé ‐
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Ta bleau 1. Ré par ti tion des types de conte nus (N = 1 035 612 dé pôts)

Pu bli ca tions (ar ticles, livres, etc.) 63 %

Autres do cu ments (com mu ni ca tions, rap ports, thèses, pos ters, etc.) 36 %

Don nées (pho tos, vi déos, lo gi ciels, etc.) 1 %

Ta bleau 2. L’im por tance des dif fé rents types de do cu ments (N = 1 035 612 dé- 

pôts)

La bo ra toires Dé pôts

Ar ticles 99 % 52 %

Com mu ni ca tions 87 % 23 %

Thèses 86 % 4 %

Cha pitres 80 % 8 %

Pre prints 68 % 3 %

pôts des la bo ra toires se trouvent aussi quelques don nées de re‐ 
cherche, no tam ment des pho tos (1,1 %) et des vi déos (0,2 %).

Quand on re groupe les dé pôts en fonc tion de la na ture des do cu‐ 
ments et don nées, on ob tient le ta bleau sui vant : plus de trois dé pôts
sur cinq cor res pondent à des pu bli ca tions (ar ticles, cha pitres, livres
écrits ou co or don nés), plus d’un tiers re lève au moins par tiel le ment
de la lit té ra ture grise (com mu ni ca tions, pos ters, pré sen ta tions,
thèses, mé moires, rap ports, pre prints, etc.), et 1 % cor res pond à dif‐ 
fé rents types de don nées (images, vi déos, cartes, lo gi ciels, etc.), (ta‐ 
bleau 1).
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L’ar ticle de revue est de loin le type de dépôt le plus im por tant et uni‐ 
ver sel au sens où pra ti que ment tous les la bo ra toires (99 %) ont dé po‐ 
sé des ar ticles dans HAL. Un peu moins de la bo ra toires – mais tou‐ 
jours un nombre élevé, huit sur dix voire da van tage – ont dé po sé des
com mu ni ca tions, des thèses et des cha pitres de livres. Un troi sième
groupe de do cu ments a été dé po sé par 50-70 % de la bo ra toires : les
pre prints, les pos ters, les ou vrages écrits ou co or don nés et les rap‐ 
ports. Les autres types de do cu ments ont été dé po sés par re la ti ve‐ 
ment peu de la bo ra toires. Le ta bleau 2 contient les va leurs pour ces
deux va riables.
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Pos ters 62 % 1 %

Ou vrages 58 % 2 %

Di rec tion ou vrages 55 % 2 %

Rap ports 51 % 2 %

En re vanche, d’autres res sources ont été dé po sées par beau coup
moins de la bo ra toires, comme les bre vets (18  %), des vi déos (16  %),
des mé moires (12 %) ou en core des lo gi ciels (5 %). Les la bo ra toires ne
pro duisent pas les mêmes types de res sources et de ré sul tats ; mais
en même temps, leurs dé pôts ne re flètent pas tou jours toute la
gamme de leur pro duc tion d’une ma nière ex haus tive.

41

Do cu ments en texte in té gral
Com bien de do cu ments sont dé po sés en texte in té gral  ? Une troi‐ 
sième ana lyse porte sur le degré d’ou ver ture des dif fé rents types de
dé pôts, au tre ment dit, sur la part des dé pôts avec fi chiers (do cu‐ 
ments en texte in té gral, don nées avec fi chiers), la quelle cor res pond
es sen tiel le ment à l’auto- archivage par les cher cheurs.

42

Les pu bli ca tions – ar ticles et livres – ont un degré d’ou ver ture re la ti‐ 
ve ment bas, en des sous de 31 % (la moyenne pour l’en semble des dé‐ 
pôts est 32 %, voir plus loin). Ce constat est iden tique pour les com‐ 
mu ni ca tions et les pos ters, ainsi pour l’en semble des autres do cu‐ 
ments non pu bliés (HDR, mé moires, etc.). A contra rio, 52 % des rap‐ 
ports et 67 % des pre prints sont li bre ment ac ces sibles sur HAL, ainsi
que pra ti que ment toutes les thèses (fi gure 2).
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Fi gure 2. La part des dé pôts avec fi chiers (% open ac cess) (N = 1 035 612 dé pôts)

La fi gure 2 contient à titre com pa ra tif éga le ment le pour cen tage des
don nées dé po sées sur HAL, en par ti cu lier les images (pho tos).
Comme pour les thèses, pra ti que ment toutes les don nées sont li bre‐ 
ment ac ces sibles. L’ex pli ca tion est iden tique  : pour les thèses, ainsi
que pour les don nées, le dépôt des fi chiers est obli ga toire ; il est qua‐ 
si ment im pos sible de si gna ler une thèse, une vidéo ou une photo sur
HAL uni que ment avec une no tice (mé ta don nées), sans dé po ser le (ou
les) fi chier(s).

44

Seule ment une par tie des pu bli ca tions dans HAL est dé po sée avec le
do cu ment, tan dis que les autres pu bli ca tions cor res pondent à des
no tices bi blio gra phiques (mé ta don nées) sans do cu ment. Au mo ment
de la ré dac tion de l’ar ticle (avril  2023), le taux de pu bli ca tions avec
do cu ment est de 26 % pour l’en semble des dé pôts HAL. Pour les pu‐ 
bli ca tions de l’échan tillon des 1 228 la bo ra toires, ce taux est de 32 %,
donc su pé rieur à la moyenne de HAL. La mé diane se situe à 38 % –
au tre ment dit, la moi tié des la bo ra toires ana ly sés a un « taux d’ou ver‐ 
ture » (= des pu bli ca tions li bre ment ac ces sibles sur HAL) d’au moins
38 %. Ce taux varie de 1 % à 100 % ; les ex trêmes cor res pondent sur‐ 
tout à des la bo ra toires ayant très peu de pu bli ca tions sur HAL (fi‐ 
gure 3).
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Fi gure 3. Le taux de pu bli ca tions avec do cu ment par la bo ra toire (N = 1 228)

Nous trou vons aussi plu sieurs la bo ra toires avec des cen taines, voire
des mil liers de pu bli ca tions dans HAL mais seule ment 1 % ou 2 % de
do cu ments (plein texte), tout comme nous iden ti fions quelques la bo‐ 
ra toires avec beau coup de pu bli ca tions, et en même temps, beau coup
de do cu ments (égal ou su pé rieur à 80 %).
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Ajou tons ici déjà que ce «  taux d’ou ver ture  » ne cor res pond pas au
pour cen tage de toutes les pu bli ca tions li bre ment ac ces sibles sur le
web – ce pour cen tage est né ces sai re ment su pé rieur au taux d’ou ver‐ 
ture sur HAL, car pour un cer tain nombre de pu bli ca tions, HAL
contient uni que ment la no tice de si gna le ment, tan dis que le do cu‐ 
ment (en texte in té gral) est li bre ment ac ces sible sur une autre pla te‐ 
forme de re vues ou de livres, comme Ope nE di tion, Scien ce Di rect,
Sprin ger Link ou MDPI 10.

47

Col lec tions

Com bien de la bo ra toires ont créé une col lec tion sur HAL  ? HAL
contient un grand nombre de por tails ins ti tu tion nels et de col lec‐ 
tions, et ce nombre aug mente conti nuel le ment. Ainsi, le bilan de 2018
in dique que HAL ras semble « 6 547 col lec tions construites à par tir de
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cri tères va riés : col lec tions de la bo ra toires, pro jets de l’Agence na tio‐ 
nale de la re cherche (ANR) ou eu ro péens, congrès », dont 842 nou‐ 
velles créa tions 11. Le rap port d’ac ti vi té 2019 du CCSD évoque la créa‐ 
tion de 716 nou velles col lec tions, dont 341 col lec tions de la bo ra‐ 
toires 12.

En 2021 et pour un échan tillon de 1 246 la bo ra toires, nous avons iden‐ 
ti fié une col lec tion HAL pour 626 uni tés (50  %). Au tre ment dit, la
moi tié des la bo ra toires a pris la dé ci sion de créer une col lec tion. Par
rap port aux do maines scien ti fiques et au sta tut des uni tés, nous
avons pu consta ter deux par ti cu la ri tés si gni fi ca tives : les la bo ra toires
en sciences de la vie et santé ont créé moins de col lec tions (seule‐ 
ment 29 %) qu’en sciences et tech no lo gies (64 %) et en SHS (60 %) ; et
la part des la bo ra toires mixtes (unité mixte de re cherche, UMR) avec
une col lec tion (61 %) est su pé rieure aux autres (37 %).

49

Dis cus sion
Pour au moins trois rai sons, les ré sul tats de notre étude pa raissent
re pré sen ta tifs pour le conte nu de HAL  : les dé pôts ana ly sés
(1 035 612) cor res pondent à en vi ron un tiers du conte nu de HAL au
mo ment de l’ex trac tion en 2021  ; leur ré par ti tion (ty po lo gie, voir ta‐ 
bleau 2) est assez si mi laire aux dé pôts de HAL par les cher cheurs du
CNRS (avril 2022) 13  ; et d’une ma nière plus gé né rale, comme in di qué
plus haut, la pro duc tion de ces la bo ra toires re pré sente une par tie si‐ 
gni fi ca tive de la re cherche fran çaise (voir Ob ser va toire des sciences
et des tech niques [OST], 2021).

50

Ce pen dant, plu sieurs rai sons li mitent la por tée des ré sul tats. En l’ab‐ 
sence d’un iden ti fiant fiable pour les struc tures et or ga ni sa tions
scien ti fiques, il est dif fi cile d’iden ti fier et de dé crire avec pré ci sion et
d’une ma nière ex haus tive les uni tés de re cherche d’une uni ver si té 14.
Mal gré plu sieurs contrôles, l’échan tillon peut conte nir quelques dou‐ 
blons ou des uni tés fer mées, avec des des crip tions im pré cises ou er‐ 
ro nées. Par ailleurs, nous avons écar té les struc tures fé dé ra tives. Du
fait de la mé thode d’ex trac tion basée sur les iden ti fiants de struc ture,
le cor pus des dé pôts (pu bli ca tions) contient né ces sai re ment des dou‐ 
blons que nous n’avons pas éli mi nés, car notre in té rêt por tait avant
tout sur l’ac ti vi té de chaque la bo ra toire.
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Le rôle des la bo ra toires
Quel est le rôle des la bo ra toires de re cherche dans l’en vi ron ne ment
de la science ou verte  ? Les ré sul tats de notre ana lyse quan ti ta tive
confirment que HAL contient des pu bli ca tions de tous les la bo ra‐ 
toires. Tous les la bo ra toires sont pré sents sur HAL, d’une ma nière ou
d’une autre, avec beau coup ou peu de pu bli ca tions. Cela va dans le
sens des ré sul tats de l’en quête qua li ta tive  : «  (presque) tous
connaissent et uti lisent HAL, plus ou moins […] HAL est sorti de sa
phase “de jeu nesse” pour de ve nir un par te naire obli gé et es sen tiel des
cher cheurs et de leurs uni tés de re cherche » (Schöpfel et al., 2021b).
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En pa ral lèle, nos ré sul tats confirment le constat de di ver si té dé crit
par des études et des en quêtes an té rieures. Au lieu de par ler d’un rôle
spé ci fique et ho mo gène de tous les la bo ra toires, il convient de dé‐ 
crire un large éven tail de si tua tions et de pra tiques hé té ro gènes, et
ceci à plu sieurs ni veaux, comme par rap port au nombre de dé pôts, au
pour cen tage des do cu ments en plein texte, à la ty po lo gie des do cu‐ 
ments dé po sés, à la créa tion d’une col lec tion ou en core aux mo da li tés
d’ali men ta tion. Nous avons déjà évo qué plu sieurs fac teurs po ten tiels
pour ex pli quer cette va ria tion, comme la dis ci pline et l’exis tence
d’une culture com mu nau taire, le sta tut de l’unité et sa ou ses tu telles,
ou en core les res sources hu maines et ma té rielles, y com pris la pré‐ 
sence d’un poste de do cu men ta liste ou d’une base de don nées in‐ 
terne.

53

L’in di ca teur le plus vi sible d’une pra tique ins ti tu tion nelle as su mée est
la pré sence d’une col lec tion sur HAL. En 2021, la moi tié des la bo ra‐ 
toires ont pris l’ini tia tive d’une telle col lec tion. À l’ins tar de Lille (Ker‐ 
go sien & Schöpfel, 2021), leur nombre aug mente. Il est plus que pro‐ 
bable qu’au mo ment de la ré dac tion de cet ar ticle (2023), ce pour cen‐ 
tage soit si gni fi ca ti ve ment plus élevé. Mais que dire des autres la bo‐ 
ra toires, ceux qui n’uti lisent pas HAL pour si gna ler et suivre leur pro‐ 
duc tion scien ti fique  ? S’agit- il d’uni tés de re cherche uni ver si taires,
sans per son nel CNRS  ? Ou de la bo ra toires dans cer tains do maines
par ti cu liers qui ont leurs propres ou tils re con nus et in dis pen sables,
comme Pub Med Cen tral en mé de cine ou RePEc en sciences éco no‐ 
miques ? En tout cas, les dif fé rences per sistent.
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Fi gure 4. Nombre de dé pôts et pour cen tage des dé pôts avec texte in té gral (N

= 1 228)

Deux autres in di ca teurs pour ca rac té ri ser les pra tiques et l’uti li sa tion
de HAL par les la bo ra toires sont le nombre total de dé pôts et la part
des dé pôts avec texte in té gral (fi gure 4). En com pa rai son avec l’ana‐ 
lyse des la bo ra toires de Lille (Schöpfel, 2020 ; Ker go sien & Schöpfel,
2021), on re trouve les mêmes groupes de la bo ra toires :

55

���uti li sa tion de HAL comme une vi trine pour la pro duc tion scien ti fique (une
col lec tion avec beau coup de pu bli ca tions ; un taux élevé de do cu ments en
texte in té gral) ;

���uti li sa tion de HAL comme un ges tion naire de ré fé rences (beau coup de dé ‐
pôts ; peu de do cu ments en texte in té gral) ;

���pas de stra té gie (pas de col lec tion ; très peu de dé pôts).

En ap pli quant les mêmes cri tères que pour l’étude à Lille 15, on ob‐ 
tient 19 % pour le clus ter  1 (vi trine), 10 % pour le clus ter  2 (ges tion‐ 
naire) et 26 % pour le clus ter 3 (ab sence de stra té gie).
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Deux ob ser va tions pa raissent in té res santes. D’une part, en com pa rai‐ 
son aux ré sul tats de Lille, l’im por tance de ces clus ters di mi nue ; ici, ils
ne re pré sentent plus que 55 % des la bo ra toires, bien moins que les
96 % à Lille en 2019 (Schöpfel, 2020). Au lieu de dé crire quelques cas
types (clus ters), on de vrait plu tôt par ler d’une longue traîne qu’on
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pour rait ca rac té ri ser à par tir des don nées quan ti ta tives de deux ma‐ 
nières :

les « meilleurs » la bo ra toires (20 % des la bo ra toires avec au total 67 % des
pu bli ca tions) : la mé diane de la part des dé pôts avec texte in té gral est seule ‐
ment de 26 %. Dans ce groupe, nous trou vons les la bo ra toires avec beau coup
de pu bli ca tions sur HAL, mais moins de dé pôts en texte in té gral ;
la « longue traîne » au sens propre (70 % des la bo ra toires avec au total 20 %
des pu bli ca tions) : la mé diane de la part des dé pôts en texte in té gral est 43 %.
On trouve ici tous les la bo ra toires avec moins de dé pôts de pu bli ca tions, mais
une part plus éle vée de do cu ments li bre ment ac ces sibles.

La courbe de ten dance (fi gure 4) illustre cette ob ser va tion : les la bo‐ 
ra toires avec peu de pu bli ca tions sur HAL ont en moyenne da van tage
de dé pôts en texte in té gral que ceux avec beau coup de pu bli ca tions.
C’est un constat qui re joint une ob ser va tion concer nant les ar chives
ins ti tu tion nelles  : à par tir du mo ment où les ins ti tu tions ont saisi
l'op por tu ni té of ferte par les ar chives ins ti tu tion nelles pour prendre le
contrôle de leur propre pro duc tion scien ti fique, l’ex haus ti vi té du
conte nu de vient plus im por tante que l’accès au texte in té gral. « Les
grandes ar chives ex haus tives per mettent une éva lua tion scien to mé‐ 
trique des ré sul tats et de la pro duc ti vi té de la re cherche ; dans ce cas,
les mé ta don nées sont im por tantes, tan dis que l'ac cès au texte in té‐ 
gral est se con daire, mar gi nal  » (Prost & Schöpfel, 2014). Nous y re‐ 
vien drons plus loin.
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La deuxième ob ser va tion concerne les la bo ra toires avec un nombre
élevé de pu bli ca tions dans HAL (>1  000) qui ont ten dan ciel le ment
moins de do cu ments en texte in té gral et da van tage de no tices (fi‐ 
gure 4). Néan moins, pour ces la bo ra toires, nous pou vons dif fé ren cier
deux groupes :
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26 la bo ra toires avec beau coup de dé pôts en texte in té gral (>60%). Il s’agit de
la bo ra toires no tam ment dans les dis ci plines de l’in for ma tique, des ma thé ma ‐
tiques et de la phy sique, avec des com mu nau tés ac quises à la science ou verte
et une tra di tion forte de dépôt sur HAL (voie verte) (voir Ba ruch, 2007 ; Mahé,
2017) ;
105 la bo ra toires avec peu de dé pôts en texte in té gral (<20%). On trouve ici
da van tage de la bo ra toires dans les SHS mais aussi en bio lo gie, en chi mie ou
en génie civil, pour les quels le si gna le ment de leur pro duc tion semble plus
im por tant que la com mu ni ca tion di recte des pu bli ca tions.
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Ta bleau 3. Nombre moyen de dé pôts par la bo ra toire et dis ci pline 17

Dis ci pline Moyenne

Sciences et tech no lo gies de l'in for ma tion et de la com mu ni ca tion 1 521

Ma thé ma tiques et leurs in ter ac tions 1 496

Phy sique 1 313

Sciences pour l'in gé nieur 1 177

Sciences de la terre, de l'uni vers et de l'es pace 1 086

Sciences de la so cié té 980

Chi mie 972

Sciences agro no miques et éco lo giques 915

Sciences hu maines et hu ma ni tés 787

Bio lo gie, mé de cine, santé 306

Nous ob ser vons donc de nou veau l’effet de deux va riables, celle des
dis ci plines avec leurs propres ou tils, tra di tions et pra tiques, et celle
du choix ins ti tu tion nel concer nant l’uti li sa tion de HAL comme un
outil de suivi et d’éva lua tion.
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L’im pact des dis ci plines scien ti fiques
Nous avons évo qué à plu sieurs re prises le lien entre l’ap par te nance à
un do maine ou une dis ci pline ou une com mu nau té par ti cu lière, et la
di ver si té des pra tiques en ma tière d’in for ma tion scien ti fique et de
l’uti li sa tion de la pla te forme HAL, que ce soit la créa tion de col lec‐ 
tions, l’auto- archivage ou l’ali men ta tion par d’autres moyens, ou
d’autres ac tions. Ces dif fé rences s’ajoutent à d’autres va riables dont
elles mo dèrent l’im pact, comme no tam ment le sta tut des uni tés et
des per son nels (im pact de la po li tique du CNRS) et la taille des uni tés
(cor ré la tion avec le nombre de dé pôts).

61

Toutes les va riables de notre ana lyse quan ti ta tive sont im pac tées
d’une ma nière si gni fi ca tive 16 ; voici une syn thèse des ré sul tats :

62

Uti li sa tion de HAL  : les la bo ra toires en bio lo gie, mé de cine et santé
dé posent en moyenne moins que les autres ; quatre à cinq fois moins
par exemple qu’en in for ma tique, ma thé ma tique ou phy sique (ta‐ 
bleau 3).
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Ta bleau 4. Dé pôts par type de do cu ment et do maine (en % des 1 246 la bo ra- 

toires) 18

Nb labora- 
toires

Com mu ni ‐
ca tions Thèses

Cha ‐
pitres

Pre ‐
prints

Ou ‐
vrages

Di rec tion
ou vrages

Rap ‐
ports

ALLSHS 301 94 % 84 % 93 % 75 % 89 % 86 % 61 %

DEG 85 89 % 80 % 95 % 78 % 88 % 87 % 72 %

SDV
santé 415 69 % 79 % 58 % 46 % 24 % 20 % 32 %

ST 445 94 % 91 % 86 % 80 % 62 % 58 % 56 %

Total 1 246 87 % 86 % 80 % 68 % 58 % 55 % 51 %

Ta bleau 5. La part des dé pôts en texte in té gral, par do maine (1 031 155 dé pôts,

sans les an nexes)

ALLSHS 28 %

DEG 19 %

SDV santé 37 %

Le ta bleau montre éga le ment que les dé pôts en SHS sont en moyenne
in fé rieurs aux dé pôts en sciences et tech no lo gies, à l’ex cep tion de la
chi mie et de l’agro no mie.
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Ty po lo gie des dé pôts  : pour presque tous les la bo ra toires on trouve
des ar ticles de re vues dans HAL (voir ta bleau 2). Aussi, on ne constate
pas de dif fé rence par rap port au dépôt des thèses (80-90 % de la bo‐ 
ra toires dans tous les do maines). L’im pact des do maines est par
contre vi sible et si gni fi ca tif pour les autres types de do cu ments : au‐
tour de 90 % des la bo ra toires en SHS et en droit, éco no mie et ges tion
dé posent des livres, contre en vi ron 60 % en sciences et tech no lo gies
et seule ment en vi ron 20  % en sciences de la vie et santé. Dans ce
der nier do maine, si gni fi ca ti ve ment moins de la bo ra toires dé posent
des cha pitres, des rap ports, des pre prints et même des com mu ni ca‐ 
tions (ta bleau 4).

65

Do cu ments en texte in té gral : les dif fé rences par do maine sont éga‐ 
le ment si gni fi ca tives au ni veau des dé pôts en texte in té gral (ta‐ 
bleau 5).
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ST 35 %

Total 32 %

Ta bleau 6. La part des col lec tions de la bo ra toire, par do maine (1 246 la bo ra- 

toires)

ALLSHS 60 %

DEG 47 %

SDV santé 29 %

ST 64 %

Total 50 %

La part des dé pôts en texte in té gral en droit, éco no mie et ges tion
(19  %) est in fé rieure à la moyenne de tous les dé pôts (32  %), tout
comme dans une moindre me sure en SHS (28 %).

67

Col lec tions  : même constat pour la créa tion des col lec tions – il y a
des dif fé rences si gni fi ca tives au ni veau des do maines scien ti fiques,
avec da van tage de col lec tions pour les la bo ra toires en SHS (60 %) et
en sciences et tech no lo gies (64 %) qu’en droit, éco no mie et ges tion
(47 %) et sur tout en sciences de la vie et santé (29 %) (ta bleau 6).

68

Ces quelques chiffres re flètent une réa li té di ver si fiée et confirment
les constats an té rieurs  : les la bo ra toires et leurs cher cheurs n’uti‐ 
lisent pas HAL de la même ma nière, que ce soit par rap port à la créa‐ 
tion d’une col lec tion, au dépôt de cer tains types de do cu ments ou à
l’auto- archivage des do cu ments en texte in té gral, ou tout sim ple ment
par rap port au nombre des dé pôts. Les grands do maines et les dis ci‐ 
plines jouent un rôle si gni fi ca tif ; mais ils sont une sorte d’abs trac tion
pour une grande va rié té de com por te ments de pu bli ca tions, de tu‐ 
telles, d’équi pe ments et de res sources mais aussi d’ou tils et stra té gies
dans l’en vi ron ne ment de la science ou verte.

69

Ajou tons aussi qu’une ana lyse plus fine s’im pose dans la me sure où
une par tie im por tante des la bo ra toires (29 %) couvrent plu sieurs dis‐ 
ci plines, avec des équipes mul ti dis ci pli naires et/ou des équipes ap‐
par te nant à des dis ci plines dif fé rentes. Au tre ment dit, il y a très cer‐ 
tai ne ment des la bo ra toires dont les équipes fonc tionnent dif fé rem‐ 
ment par rap port à HAL ; une di ver si té qui se su per pose avec les in ci‐
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ta tions et obli ga tions dif fé rentes selon l’af fi lia tion et le sta tut des per‐ 
son nels en ques tion.

L’évo lu tion du dis po si tif HAL
HAL a été créé sur le mo dèle d’arXiv, comme « une ar chive ou verte de
texte in té gral (afin de) réa li ser un arXiv mul ti dis ci pli naire » (Char nay,
2019), avec une « culture de dépôt » basée sur l’auto- archivage de do‐ 
cu ments (pre prints, ar ticles, etc.) en texte in té gral par les au teurs.
Quelques an nées après le lan ce ment, plu sieurs études montrent que
l’ob jec tif ini tial n’a pas été at teint  ; cer taines dis ci plines sont sur re‐ 
pré sen tées (phy sique, in for ma tiques, SHS) par rap port à d’autres (chi‐ 
mie, bio lo gie, mé de cine) ; une part im por tante des dé pôts ne contient
pas de texte in té gral et/ou n’est pas réa li sée par les au teurs ; les dé‐ 
pôts ne re pré sentent qu’une par tie de la pro duc tion scien ti fique de la
France  ; et tous les dé pôts ne sont pas ac com pa gnés par des mé ta‐ 
don nées suf fi sam ment ren sei gnées.
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Comme Da niel Char nay, on peut re gret ter cette «  dé rive bi blio mé‐ 
trique des ar chives ou vertes  » et dé plo rer une si tua tion «  triste  »,
« ca tas tro phique » ou « ubuesque » qui s’éloigne de «  l’es prit ori gi‐ 
nal » de HAL (Char nay, 2019). Force est de consta ter, ce pen dant, qu’il
ne s’agit pas d’un phé no mène isolé, mais d’une évo lu tion gé né rale qui
a été dé crite comme un rap pro che ment des ar chives ins ti tu tion nelles
et des sys tèmes d’in for ma tion re cherche (Schöpfel & Aze roual, 2021 ;
Schöpfel et al., 2023) qui eux per mettent «  l’agré ga tion, la conser va‐ 
tion et l’uti li sa tion de mé ta don nées sur les ac ti vi tés de re cherche  »
(Bryant et al., 2017), afin de pro duire des connais sances fiables sur la
re cherche et d’aider les ins ti tu tions scien ti fiques à as su rer le suivi des
pro jets scien ti fiques et à four nir des in for ma tions né ces saires aux bi‐ 
lans, aux rap ports d’ac ti vi té et aux cam pagnes d’éva lua tion (De Cas‐ 
tro, 2018).
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De puis plu sieurs an nées, on peut ob ser ver une conver gence pro gres‐ 
sive de ces deux types de sys tèmes (= sys tèmes de dif fu sion et sys‐ 
tèmes d’éva lua tion), par le biais d'un trans fert sys té ma tique de mé ta‐ 
don nées, par des zones de che vau che ment dans les tâches que les
deux types de sys tèmes ac com plissent, ou en per met tant à l'un
d'entre eux de re prendre les ca rac té ris tiques de l'autre, of frant ainsi
une fonc tion na li té in té grée à un seul sys tème (De Cas tro et al., 2014).
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Concrè te ment, cela si gni fie que les ar chives ou vertes dé ve loppent de
plus en plus leurs fonc tion na li tés d’éva lua tion et de suivi, tan dis que
les sys tèmes d’in for ma tion re cherchent et in tègrent pro gres si ve ment
des fonc tion na li tés d’ar chives ou vertes. L’évo lu tion de HAL n’est donc
pas une ex cep tion mais plu tôt une par ti cu la ri té, dans la me sure où,
pour une ar chive ou verte, ce dé ve lop pe ment se situe gé né ra le ment
au ni veau d’une ins ti tu tion (uni ver si té, ins ti tut de re cherche, etc.) et
pas, comme pour HAL, au ni veau d’un État. Le plus sou vent, ce dé ve‐ 
lop pe ment ré pond à la de mande et aux be soins d’une ins ti tu tion  ;
quant à HAL, cette de mande émane aussi bien des éta blis se ments,
or ga nismes et la bo ra toires de re cherche que de l’ad mi nis tra tion cen‐ 
trale de l’État qui sou haite dis po ser d’un «  outil pour re cen ser l’ex‐ 
haus ti vi té de la pro duc tion scien ti fique fran çaise » (Char nay, 2019). Il
s’agit là d’une «  rup ture concep tuelle im por tante dans l’his toire de
l’ar chive » qui se tra duit, par exemple (mais pas seule ment), par le dé‐ 
ploie ment de « mé ca nismes au to ma ti sés de col lecte ci blée des pu bli‐ 
ca tions des auteurs- chercheurs uti li sant HAL (pour) au to ma ti ser la
ré cu pé ra tion de pu bli ca tions à la de mande des cher cheurs (et pour)
leur pro po ser des pu bli ca tions dont nous pen sons qu’ils sont les au‐ 
teurs et qui sont pré sentes sur des pla te formes ex té rieures (celles
d’édi teurs ou ser veurs de pre print par exemple)  » (Ber thaud et al.,
2021).
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Cette nou velle stra té gie de HAL, la créa tion de ré fé rences sans do cu‐ 
ment par les la bo ra toires, mais aussi l’in ci ta tion forte par le CNRS au
dépôt de la pro duc tion scien ti fique par les cher cheurs, tout cela re‐ 
flète cette re cherche d’ex haus ti vi té et ac cé lère l’évo lu tion de HAL
d’une ar chive ou verte de pu bli ca tions, dans le cadre d’une com mu ni‐ 
ca tion scien ti fique di recte, vers un outil bi blio mé trique d’éva lua tion
et de suivi de la pro duc tion scien ti fique des cher cheurs et des ins ti‐ 
tu tions.
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En l’ab sence d’autres ins tru ments d’éva lua tion, tout un éco sys tème
d’ou tils a été créé, des ou tils qui ex ploitent les don nées de HAL pour
des be soins des la bo ra toires, des uni ver si tés et de l’État. Mais en
consé quence, d’autres ques tions se posent pour HAL, comme four‐ 
nis seur de don nées et dis po si tif cen tral de l’éva lua tion de la re‐ 
cherche  : des ques tions concer nant soit la pro ve nance et la qua li té
des don nées, soit l’in ter opé ra bi li té du mo dèle de don nées avec
d’autres sys tèmes d’in for ma tion re cherche, soit les fonc tion na li tés,
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sans ou blier les ques tions re la tives à la pro fes sion na li sa tion do cu‐ 
men taire des dé po sants (contri bu teurs) et aux as pects éthiques de
l’uti li sa tion de HAL.

Conclu sion
Notre ana lyse quan ti ta tive des dé pôts ef fec tués par les la bo ra toires
de re cherche des uni ver si tés Udice ajoute de l’évi dence em pi rique
aux ana lyses an té rieures et no tam ment aux en quêtes qua li ta tives, en
confir mant la gé né ra li sa tion (ou ba na li sa tion) de l’uti li sa tion de HAL
par les la bo ra toires, un pay sage contras té avec cer taines ap proches
ca rac té ris tiques et le dé ve lop pe ment d’une longue traîne, des dif fé‐ 
rences dis ci pli naires et l’évo lu tion de HAL d’un dis po si tif à usage in di‐ 
vi duel (auto- archivage) vers un dis po si tif à des ti na tion des ins ti tu‐ 
tions (suivi, éva lua tion), dans le quel les deux prin cipes – la com mu ni‐ 
ca tion di recte par auto- archivage (voie verte du libre accès) et le suivi
de la pro duc tion scien ti fique – co existent.
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Pour ap pro fon dir la com pré hen sion de la réa li té sur le ter rain, nous
sommes en train d’ana ly ser les ré sul tats d’in ter views de 50 la bo ra‐ 
toires. Il s’agit en par ti cu lier de mieux contex tua li ser et d’illus trer
cer taines va riables à l’ori gine de la di ver si té des si tua tions et pra‐ 
tiques – les res sources hu maines, les ou tils, le sou tien ins ti tu tion nel,
le sta tut des per son nels, les com mu nau tés dis ci pli naires, les équipes,
etc., mais aussi le rôle des do cu men ta listes et l’im pact d’un en ga ge‐ 
ment in di vi duel.
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Pour la suite, il se rait in té res sant de mener une ana lyse lon gi tu di nale
sur deux ou trois ans, afin d’étu dier l’évo lu tion des pra tiques des la‐ 
bo ra toires dans la durée, no tam ment par rap port à l’im pact des po li‐ 
tiques pu bliques en fa veur de la science ou verte, sous l’as pect des
dif fé rences dis ci pli naires et com mu nau taires. On pour rait éga le ment
ob ser ver les ré per cus sions de la mise en œuvre de la re fonte de l’er‐ 
go no mie et des ser vices cœur de HAL (pro jet Equi peX HA Liance) 19.
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An nexes

Le sta tut des 1 246 la bo ra toires
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UMR 689

UR/EA 336

Autres 221 (ser vices, dé par te ments, ins ti tuts, USR, etc.)

Aix- Marseille 105

Bor deaux 75

Côte d’Azur 42

Gre noble Alpes 99

Lyon 1 143

Stras bourg 76

Paris Cité 220

Paris Sa clay 228

Paris Sciences Lettres 123

Sor bonne Uni ver si té 135

ALLSHS 301

DEG 85

Science tech no lo gie 445

SDV santé 415

Bio lo gie, mé de cine et santé 482

Chi mie 139

Ma thé ma tiques et leurs in ter ac tions 58

Phy sique 150

Sciences agro no miques et éco lo giques 80

Sciences de la so cié té 203

L’af fi lia tion uni ver si taire des la ‐
bo ra toires

Les do maines des la bo ra toires

Les dis ci plines des la bo ra toires
(RNSR)
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NOTES

1  Voir Deuxième Plan na tio nal pour la science ou verte 2021-2024. En ligne :
https://www.enseignementsup- recherche.gouv.fr/fr/le- plan-national-pou
r-la-science-ouverte-2021-2024- vers-une-generalisation-de-la-science-ou
verte-en-48525.

2  Pro jet HAL/LO Va lo ri sa tion sur HAL de la pro duc tion des la bo ra toires
dans l’en vi ron ne ment de la science ou verte. En ligne  : http://gis- reseau-
urfist.fr/hal- lo-valorisation-sur-hal-de-la-production-des-laboratoires-
dans-lenvironnement-de-la-science-ouverte/.

3  Open DOAR : https://v2.sher pa.ac.uk/open doar/ (11 avril 2023).

4  HAL : https://hal.science/.

5  Voir Open DOAR. En ligne : https://v2.sher pa.ac.uk/id/re po si to ry/166.

6  CCSD, Rap port d’ac ti vi té, 2022. En ligne  :
https://www.ccsd.cnrs.fr/2023/03/ccsd- publication-du-rapport-d-
activite-2022/.

7  Voir la note 1.
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ça… » : une en quête sur l’usage de HAL
par les uni tés de re cherche des uni ver‐ 
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B., Ker go sien, É., Prost, H., Thiault, F.
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prints202302.0268.v1.

Ta ba riès, A. (2022). Vers une mé trique
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ments scien ti fiques. Revue fran çaise des
sciences de l’in for ma tion et de la com‐ 
mu ni ca tion, 24. DOI  : https://doi.org/1
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to ries: Pro po sed In di ca tors of Suc cess.
Li bra ry Hi Tech, 24 (2), 211-226. DOI  :
https://doi.org/10.1108/07378830610669583.
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8  Udice  : Aix- Marseille, Bor deaux, Côte d’Azur, Grenoble- Alpes, Lyon 1,
Paris Cité, Paris- Saclay, Paris Sciences et Lettres, Sor bonne Uni ver si té,
Stras bourg. En ligne : https://www.udice.org/a- propos/.

9  D’après le site de l’Udice, les dix uni ver si tés re pré sentent 33  800
enseignants- chercheurs et cher cheurs, 24  000 doc to rants (soit près de
50  % des doc to rants fran çais), 602  mil lions d’euros de contrats de re‐ 
cherche et 2/3 des pu bli ca tions fran çaises les plus ci tées au monde. En
ligne : https://www.udice.org/a- propos/.

10  Rap pe lons l’ar ticle 30 (droits d’ex ploi ta tion se con daire) de la Loi nu mé‐ 
rique de 2016 qui fixe la durée d’em bar go à six mois pour les sciences de la
tech nique et de la mé de cine (STM) et à douze mois pour les sciences hu‐ 
maines et so ciales (SHS).

11  HAL en 2018  : 10 dé pôts à l’heure. En ligne  :
https://www.ccsd.cnrs.fr/2019/02/hal- en-2018-10- depots-a-l-heure/.

12  Rap port d’ac ti vi té 2019 du CCSD. En ligne  :
https://www.ccsd.cnrs.fr/bilan_2019/.

13  Voir le por tail CNRS : https://cnrs.hal.science/browse/doc type.

14  Il est par exemple im pos sible d’ob te nir des chiffres fiables concer nant la
taille de tous ces la bo ra toires.

15  Clus ter  1  : >300 dé pôts, >40% texte in té gral  ; Clus ter  2  : >700 dé pôts,
<20% texte in té gral ; Clus ter 3 : <100 dé pôts (voir Schöpfel, 2020).

16  Test sta tis tique khi- deux d’in dé pen dance (p≤0,05).

17  Le ta bleau re prend les dix do maines scien ti fiques du RNSR. En ligne :
https://ap pli web.dgri.edu ca tion.fr/rnsr/.

18  Les do maines cor res pondent aux champs de for ma tion uni ver si taires  :
Arts, Lettres, Langues, Sciences hu maines et so ciales (ALLSHS) ; Droit, Éco‐ 
no mie, Ges tion (DEG)  ; Sciences de la vie et de la santé (SDV santé)  ;
Sciences et tech no lo gies (ST).

19  Voir le CCSD pour les pro jets en cours. En ligne  :
https://www.ccsd.cnrs.fr/pro jets/.
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Français
L’ar ticle pré sente les ré sul tats d’une étude menée dans le cadre du pro jet
HAL/LO, sur un échan tillon de 1 246 la bo ra toires (=1 035 612 dé pôts) rat ta‐ 
chés aux dix grandes uni ver si tés de re cherche et membres de l’as so cia tion
Udice. L’ob jec tif est une des crip tion plus dé taillée des pra tiques sur HAL.
99 % des la bo ra toires sont pré sents sur HAL, avec une dis tri bu tion du type
« longue traîne ». 52 % des pu bli ca tions sont des ar ticles, 23 % des com mu‐ 
ni ca tions. Le degré d’ou ver ture moyen est 32  % (dé pôts avec do cu ments).
50 % des la bo ra toires ont créé une col lec tion sur HAL. La dis cus sion porte
sur trois as pects : le rôle des la bo ra toires par rap port à HAL, avec une des‐ 
crip tion plus dé taillée de plu sieurs si tua tions types ; l’im pact des dis ci plines
par rap port au nombre des dé pôts, à la créa tion d’une col lec tion, au dépôt
de cer tains types de do cu ments ou à l’auto- archivage des do cu ments en
texte in té gral  ; l’évo lu tion du dis po si tif HAL vers un outil pour re cen ser la
pro duc tion scien ti fique, ce qui pose plu sieurs ques tions no tam ment sur la
pro ve nance et la qua li té des mé ta don nées.

English
The art icle presents the res ults of a study car ried out as part of the HAL/LO
pro ject, on a sample of 1 246 labor at or ies (=1 035 612 de pos its) af fil i ated to
the ten major re search uni ver sit ies and mem bers of the Udice as so ci ation.
The aim is to provide a more de tailed de scrip tion of prac tices on HAL. 99 %
of labor at or ies are present on HAL, with a “long tail” dis tri bu tion. 52 % of
pub lic a tions are art icles, 23  % com mu nic a tions. The av er age de gree of
open ness is 32 % (de pos its with doc u ments). 50 % of labor at or ies have cre‐ 
ated a col lec tion on HAL. The dis cus sion fo cused on three as pects: the role
of labor at or ies in re la tion to HAL, with a more de tailed de scrip tion of some
typ ical situ ations; the im pact of dis cip lines in re la tion to the num ber of de‐ 
pos its, the cre ation of a col lec tion, the de posit of cer tain types of doc u‐ 
ments and the self- archiving of full- text doc u ments; the evol u tion of the
HAL sys tem to wards a tool for mon it or ing sci entific pro duc tion, which
raises sev eral ques tions, not ably con cern ing the ori gin and qual ity of
metadata.
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